Textes de dictée
Dictée 1 : Cérémonie villageoise (à préparer pour le …………………………………… )

Vêtues de longs pagnes rouges et coiffées de curieux chapeaux de paille, elles dansent doucement sous l’œil curieux des gens de leur village. Tout dans leurs gestes met en valeur les mouvements gracieux de leurs mains et de leurs pieds. La tête résolument tournée vers le bas, leurs yeux évitant tout contact avec le public, ces jeunes  femmes sont l’élégance même. 
Dans quelques jours, ces jeunes filles auront terminé les trois semaines de formation qui marquent, chez ce peuple, le passage initiatique vers l’âge adulte. Autour du cercle, plusieurs jeunes hommes observent les danseuses avec intérêt. Après la cérémonie, certains d’entre eux trouveront peut-être le courage d’approcher la famille d’une des jeunes filles pour lui faire une offre de mariage. Espérons qu’elle acceptera… 

Dictée 2 : Contact (à préparer pour le …………………………………… )

Marie est photographe. C’est même l’une des artistes les plus réputées de son domaine. Animée d’une vive passion pour son art, elle parcourt sans cesse le monde à la recherche d’images uniques.  Mais si ses photos sont toujours empreintes d’une grande beauté, pas question pour Marie de se contenter d’esthétisme futile, ni de tomber dans le sensationnalisme.
Philanthrope dans l’âme, elle s’est fixé une mission : celle d’utiliser son art pour rapprocher les peuples. L’œil constamment en quête d’une image éloquente, elle capte sans répit sur sa pellicule le quotidien des ethnies de partout pour le démystifier aux yeux des autres. À travers les contrées qu’elle a sillonnées, son œuvre s’est enrichie et constitue maintenant un vibrant hommage à la diversité du genre humain.

Dictée 3 : Danse en ligne (à préparer pour le …………………………………… )

Dans une tribu du nord du Niger, chaque année, les hommes participent à une compétition bien spéciale. Pendant sept jours, ils effectuent une série de danses rituelles sous l’œil critique d’un jury exclusivement féminin, qui les jugera pour leur endurance et leur beauté. Une des épreuves vise particulièrement à mettre en valeur leur personnalité et leur magnétisme. 
Dans cette dernière, les danseurs sont alignés épaule contre épaule, tous vêtus de la même façon, et chantent en harmonie de façon hypnotique. Afin de se démarquer, ils écarquillent les paupières et sourient exagérément pour faire ressortir la blancheur de leurs dents et de leurs yeux. L’homme qui arrive à faire bouger un œil tout en gardant l’autre fixe s’attire instantanément la faveur des juges.

Dictée 4 : Des murs qui parlent (à préparer pour le …………………………………… )
Chez ce peuple d’Afrique du Sud, pendant très longtemps, on habitait dans de petites cases faites de fibres végétales. Puis, au milieu du dix-huitième siècle, on a commencé à construire les cases en terre. C’est alors qu’est née une bien jolie tradition : celle de peindre de grands motifs colorés pour couvrir les murs extérieurs de sa maison. 
Réservé aux femmes, cet art a traversé les années jusqu’à nous. Mais le passage du temps  s’affiche indéniablement dans les œuvres qu’elles créent. Les couleurs vives que permettent les peintures industrielles ont remplacé les teintes qu’on obtenait jadis de substances naturelles. Et des dessins d’avions, d’ampoules électriques et autres symboles modernes côtoient maintenant les motifs traditionnels qui trônaient seuls sur les murs autrefois. 

Dictée 5 : La potière (à préparer pour le …………………………………… )
Chaque jour, elle s’installe devant son tour. Elle ferme les yeux quelques instants, se laissant bercer par la musique. Puis lorsque l’inspiration lui vient, elle laisse la magie opérer. Comme dans une douce caresse, ses mains modèlent le bloc de terre qui tourne. Et lentement, très lentement, on voit naître une forme magnifique.
La potière retire alors l’objet du tour, puis à l’aide d’outils bien affilés, elle sculpte la terre humide pour y tracer divers motifs. Elle fait ensuite sécher sa pièce, puis, avant la cuisson finale, elle y applique une glaçure. Pour donner à ses œuvres leur couleur et leur apparence unique, elle utilise une technique qu’elle a développée elle-même. Malheureusement, c’est un secret bien gardé que je ne puis vous dévoiler…

Dictée 6 : Le gaspillage de l’eau (à préparer pour le …………………………………… )
Pour plusieurs pays, comme le Canada, l'eau est une ressource naturelle abondante. Mais pour d'autres, elle constitue une denrée plutôt rare. Comment le monde pourrait-il faire preuve de solidarité envers ces habitants moins favorisés par la nature ? En évitant tout simplement de gaspiller l'eau, cette richesse qu'on pense inépuisable.
Le changement de certaines habitudes de vie permettrait d'atteindre ce but. Pensons à des gestes aussi simples que fermer le robinet pendant qu'on brosse ses dents, raccourcir la durée de notre douche ou ne tirer la chasse d'eau que lorsque c'est nécessaire. Maintenant quand je songe à ces gens qui se plaignent de ne pouvoir arroser leur pelouse tous les jours pendant l'été, je m'inquiète de l'avenir de l'eau ici aussi...

Dictée 7 : Les toiles de grand-mère (à préparer pour le …………………………………… )
Ma grand-mère est peintre. J’aime beaucoup ce qu’elle crée. Dans ses peintures, elle utilise uniquement des couleurs vives et très brillantes. Elle a une technique spéciale pour appliquer les couleurs qui rend ses tableaux particulièrement lumineux. On dirait qu’elle intègre un bout de soleil dans chaque toile pour égayer les endroits dans lesquels elles seront accrochées.
Mais ce qui m’impressionne surtout des peintures de grand-maman, c’est la façon dont les personnages et les animaux qui y figurent semblent vivants. En regardant les scènes de brousse qu’elle peint, on croit voir les gazelles gambader. Et lorsqu’elle peint des enfants qui jouent, on les entend presque rire et s’amuser. Vraiment, ma grand-mère est une artiste au talent immense. Je suis très fier d’elle.

Dictée 8 : Le château de Dracula (B. Stoker) (à préparer pour le …………………………… )
Les loups avaient disparu. Tout était si étrange, si effrayant qu’une terreur s’empara de moi au point de m’interdire la moindre parole, le moindre mouvement. Nous avions repris notre route, dans une obscurité opaque – les nuages qui roulaient dans le ciel avaient complètement étouffé la lune. Le voyage me paraissait à présent ne jamais devoir se terminer. Nous montions et descendions, mais, à l’allure générale, je pouvais conclure qu’en fin de compte nous gagnions de l’altitude. Enfin, le cocher fit entrer l’attelage dans la cour intérieure d’un vaste château en ruine. Aucun rayon de lumière ne tombait des fenêtres ; les créneaux endommagés se profilaient, comme des dents, dans le ciel où brillait à nouveau la lune.
Dictée 9 : Dans la jungle (C. Doyle) (à préparer pour le …………………………………… )
L’épaisse végétation se croisait au-dessus de nos têtes, s’entrelaçait pour former une pergola naturelle : à travers ce tunnel de verdure sous la lumière d’un crépuscule doré coulait la rivière verte, limpide, belle en elle-même, mais rendue plus belle encore par les teintes étranges que projetait l’éclat du jour tamisé dans sa chute vers la terre. Claire comme du cristal, immobile comme une vitre, nuancée de vert comme l’arête d’un iceberg, elle s’étendait devant nous sous une arche de verdure ; chaque coup de nos pagaies créait mille rides sur sa surface étincelante. C’était l’avenue rêvée pour le pays des merveilles. Nous n’entendions plus les signaux des Indiens ; par contre la vie animale devenait plus fréquente.
